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DIS  COURS  prononcé  le  po 
S eptembre  i y 88, par  Me  Minier , 
Avocat  au  Parlement  y a l'ou- 
verture du  Rôle  de  la  Chambre 
des  Vacations  , préjidée  par  M. 
B OCHARD  DE  SARON . 
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E S SIEUR  S , 


Au  moment  où  votre  préfence  nous  an- 
nonce que  nos  voix , enchaînées  jufqu’ici 
par  l’honneur  & par  le  devoir , peuvent 
enfin  fe  faire  entendre  dans  ce  Sanêtuaire  ? 
qu’il  efi  doux  pour  moi  d’être  auprès  de 
vous  l’interprète  des  fentimens  de  mon 
Ordre  , & de  la  reconnoiflance  de  la 
Nation  ! 

Ils  font  donc  enfin  diffipés  ces  nuages 
qui  déroboient  au  meilleur  des  Rois  la  vé- 
rité fi  chere  à fon  cœur;  un  jour  confolant, 
un  jour  digne  d’être  éternifé  dans  nos  faites , 
vient  de  fe  lever  fur  la  France;  il  éclaire  à 
la  fois  votre  triomphe  ? la  juitice  du  M@- 
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narque  que  nous  chériffons , & le  retour  de 
la  liberté  publique  & des  Loix. 

Sur  vos  pas , Meilleurs  , 1 abondance  & 
la  paix  vont  rentrer  dans  cette  Capitale , 
le  commerce  va  fe  ranimer  , & la  France, 
après  tant  d’alarmes  & de  convulfions , va 
reprendre  enfin  , fous  un  genie  tutelaire  , 
la  confidération  & la  prépondérance  que 
doivent  à jamais  lui  affurer , fur  les  autres 
nations  de  l’Europe  , 1 mepuifable  ferti- 
lité de  fon  fol , l’induftrie  de  fes  habitans , 
& fur -tout  l’amour  inviolable  qu’ils  ont 
toujours  eu  pour  leurs  Maîtres. 

Le  jour  oii  l’on  vous  a vu  reparoitre  dans 
ce  Palais  qu’habitoient  depuis  fi  long-temps 
le  filence  & la  terreur , a été  pour  tous 
les  Ordres  de  l’Etat  un  jour  d’allégrefie  & 
de  bonheur..  On  s’eft  rappellé  les  efforts 
fublimes  de  votre  patriotifme  , & l’enthou- 
fiafme  que  votre  préfence  a fait  naître  a 
paffé  dans  tous  les  cœurs. 

Je  le  partage,  Meilleurs,  avec  tous  mes 
Concitoyens , avec  tous  mes  Contreres  ; 
faut-il,  hélas,  que  les  expreffions  m€  man- 
quent pour  vous  rendre  tous  les  fentimens 
dont  votre  généreux  dévouement  & vos 
vertus  nous  ont  pénétrés  ! 

O vous  dont  les . applaudiffemens  ont 
accompagné  nos  Libérateurs  dans  le  tem- 
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pie  de  la  Juftice , vous  que  la  folemmte 
de  ce  jour  y raffemble  encore,  tuppleez, 
s’il  eft  pofiible,  à la  foibleffe  de  ma  voix! 

Venez  tous  révérer  avec  nous  les  nobles 
Appuis  de  lacaufe  commune  5 jouiffez  du 
fpeêiacle  le  plus  fatisfaifant  pour  vos  cœurs  * 
contemplez  ce  Sénat  augufle  qui  a 1 c°u- 
rageufement  défendu  notre  conftitution  oc 
nos  libertés  ; portez  avec  attendriffement 
vos  regards  fur  cette  impofante  Anemblee  j 
de  quelque  côté  qu’ils  fe  tournent,  ils  s ar- 
rêteront fur  des  Magiftrats  dignes  , à tous 
égards,  de  nos  hommages  & de  notre  vé- 
nération * en  cherchant  a reconnoitie , a 
nommer  chacun  de  vos  Défenfeurs , vos 
yeux  fe  fixeront  fans  doute , avec  com- 
plaifance , fur  le  Chef  qui  préfide,  en  ce 
moment , cette  refpeêf  able  Compagnie  - 
Ah  1 dites  alors  , dites  hautement  ce  que 
je  n’oferois  publier  moi-même  , dans  la 
crainte  de  bleffer  fa  modeftie , dites  que 
ce  Magiftrat , iffu  d’une  Maifon  îllultre , 
qui , dans  tous  les  temps  , a donné  de 
' vaillans  Défenfeurs  à l’État , de  fçavans  & 
vertueux  Prélats  à l’Églife , à ce  Sénat  des 
Chefs  auffi  recommandables  par  leur  inté- 
grité que  par  leurs  lumières , réunit , en 
fa  perfonne , tous  les  talens  & toutes  les 
vertus  de  fes  Ancêtres  j dites  qu  à leur 
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eï??1P^e,  ’ ^ diftingue  par  fa  touchante 
anabilite  , par  1 aimable  fimplicité  de  les 
moeurs  ; dites  enfin  qu  a la  gloire  d’être  un 
des  plus  fermes  Appuis  de  nos  Libertés , 
un  des  plus  profonds  Interprètes  de  nos 
Loix,  il  fçait  encorejoindre  celle  de  rendre 
jufqu’à  fes  délafîemens  utiles  à fa  Patrie,  en 
enrichiflant  les  hautes  Sciences  du  fruit  de 
les  veilles  laborieufes  & de  fes  fcavantes  mé- 
ditations : enfin , ô mes  Concitoyens , unif- 
ions nos  voix  & nos  fentimens , prévenons 
le  vœu  de  la  Nation  affemblée , & fans  plus 
diltmguer  des  Membres  le  Chef  augufte  oui 
les  piefide , donnons-leur  à tous  en  général, 
& à chacun  en  particulier , le  titre  glorieux 
qu  ils  ont  fi  bien  mérité  ; proclamons-les 
Peres  du  Peuple  & de  la  Patrie  ; que  les 
voûtes  de  ce  Sanéluaire  répètent  nos  accla-» 
^nations  & n°s  hommages  ; dans  la  douce 

ivreiie  du  bonheur  & de  la  reconnoiffance, 
dilons tous  , du  fond  du  cœur,  bénis  foient 
a jamais  les  Magiftrats  qui  n’ont  redouté 
n ? -esperfécutions,  ni  les  emprifonnemens , 
m les  difgraces,  pour  affurer  le  falut  du 
Peuple,  la  ïkfcilité  des  Loix,  & la  prof- 
petite  de  cet  Empire. 


